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Quelques définitions 

Source : Normalisation - Conservation des biens culturels 

Principaux termes généraux et définitions correspondantes. 

Document (FprEN 15898: 2011) a été élaboré par le Comité 
Technique CEN/TC 346 ñConservation des biens culturelsò  

Conservation = préservation   

Conservation préventive : mesures et actions visant à éviter ou 
à limiter dans le futur une dégradation, une détérioration et 
une perte et, par conséquent, toute intervention invasive 

Conservation curative : actions entreprises sur un bien pour 
arrêter ou limiter une dégradation 

 



PATRIMOINE 

Personnel 

Versements 
Quel passé ? Constat état 

La conservation préventive 

Traitement Inondations, transferts 

eau feu 

polluants 

catastrophes 
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Variations T° HR 

lumière Hommeé 

bioé 
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Intérieur 



Restauration : actions entreprises sur un bien en état stable ou 
stabilisé, dans le but d'en améliorer l'appréciation, la compréhension 
et/ou l'usage, tout en respectant son intérêt patrimonial et les 
matériaux et techniques utilisés 
 
NOTE 1 Dans certaines communautés professionnelles, notamment 
dans le domaine du patrimoine culturel immobilier, le terme 
restauration couvre traditionnellement l'ensemble du domaine de la 
conservation. 
NOTE 2 La conservation curative est souvent mise en îuvre en 
même temps que la restauration 

 
Humidité relative : rapport, pour une température donnée, entre la 
quantit® dôeau que contient lôair (humidit® absolue) et la quantit® 
maximale quôil est capable de contenir. 
Analyse des courbes sur les diagrammes psychrométriques ou 
diagramme de Mollien. 
Elles permettent de prédire le comportement des matériaux à tout 
changement d'humidité et de température. 

 





Les acteurs de la conservation 

Un travail dô®quipe & de communication : 

L'ensemble du personnel : du conservateur au magasinier, 
le transporteur, le personnel d'entretien, le responsable des 
finances.  

Le responsable de conservation préventive, chef 

dôorchestre, il conçoit, coordonne, contrôle, évalue toutes les 
actions, forme le personnel, dialogue avec tous les 
acteurs.233 sur 721 services dans lôenqu°te 2011 (32%) 

Les spécialistes : conservateur-restaurateurs,  biologistes, 
climaticiens, responsables du bâtiment, de la sécurité 
(incendie, inondation) et de la sûreté (vol), pompiers, 
urgentistes bénévoles et volontaires. 

Le public : lecteurs, visiteurs des expositions, élèves et 
étudiants. 

 



Connaissance des matériaux 

Vulnérabilité par rapport à leur 
environnement 



Le papier 
Composition des papiers anciens: papyrus, chanvre, lin 

,coton = pure cellulose 

Composition des papiers à partir de 1860 : bois       - 

avec lignine : dégradation rapide par acidification 

 - % faible de lignine: dégradation lente 

 - avec réserve alcaline: dégradation encore plus lente 

 - Le papier permanent de conservation ISO 9706: sans lignine, ph 
neutre, réserve alcaline 

Le papier contient environ 10% de son poids en eau 

    Dans un magasin de 200m² : 

- si mobilier fixe : 4 tonnes dôeau 

- mobilier mobile: 7 tonnes dôeau 

 

 



Cuir & parchemin 

Origine: peau dôanimal, vache, veau, v®lin (veau mort-né), chèvre 

ou maroquin,  mouton ou basane (mauvaise qualité mais se 
dédouble facilement, proscrite en restauration), porc, truie, âne, 
cerf, daim, gazelle, loup, renardé 

Composition de la peau: prot®ines solubles ¨ lôeau (la 
g®latine) et prot®ines insolubles ¨ lôeau (collag¯ne, la k®ratine) 

Caractéristiques de la peau: putrescible 

Objectifs des traitements: la rendre imputrescible grâce au 

s®chage, salage ou tannage pour lui retirer le maximum dôeau qui 
reste un matériau constitutif du cuir et du parchemin (« cuir non 
tann®, ®tir® (changement dôorientation des fibres qui permet 
dédoublement) 

 



Comportement des matériaux 
face à leur environnement  
Plus la qualit® est mauvaise plus il y a risques dôalt®ration 

Le plus ancien nôest pas forc®ment le plus fragile 

Matériaux organiques : papier, cuir, textile 

Å Ils se mettent en équilibre constant avec leur environnement :    
-  ils gonflent et se rétractent à tout changement de température    
et d'humidité relative 

  - se déforment, deviennent cassants, friables notamment en cas 
de sécheresse (HR<45%) et d'oxydation à la lumière 

ÅLa poussière les altère (acide ou alcaline) 

Å Ils moisissent en présence d'humidit® (HRÓ60%) 

Å Ils peuvent être attaqués par insectes, rongeurs 

ÅExpos®s ¨ la  lumi¯re: jaunissement, friabilit®, destructioné 

 



Matériaux inorganiques : métal, verre 
- Altération à des humidités supérieures à 45%: 
Å  ils s'oxydent 
Å  se déforment et se décomposent 

Exemple: lôoxydation des encres ferrogalliques, agrafes... altère le papier, le  troue, 
le tache. 
 

Matériaux composites   
-Encres ferrogalliques: leur vitesse dôoxydation (acidification) et dôhydrolyse 
dépend des conditions de conservation et du mélange fait au jour le jour, il y a 
donc des différences de comportement sur un même document, elles sont  plus ou 
moins corrosives pour leur support. En se dégradant, elles palissent, dégorgent, 
bavent au revers comme une tache dôhuile, disparaissent en trouant leur support. 
 
- Films photographiques et audiovisuels : 
Å Ils ont la même sensibilité que: 
Åles métaux (présence de la couche argentique: ils seront sensibles 

notamment à la pollution par le soufre),  
Åles matériaux organiques: leur couche de gélatine est sensible aux 
moisissures. La lumi¯re, des temp®ratures et lôHR ®lev®es les alt¯rent. 

ÅNitrates ou ac®tates de cellulose sôauto-dégradent dôautant plus rapidement 
que lôhygrom®trie et la temp®rature sont ®lev®es) 

ÅLes films polyester sont plus stables     



Photos CRCC Véronique Rouchon  

Altération des encres ferro-galliques 





Je souffre ! 





Risques externes 

- Catastrophes anthropiques: 

o  guerre, terrorisme, vandalisme, volsé 

o  choix du terrain, erreurs de conception, 
emplacement des magasins inadéquatsé 

- Catastrophes technologiques: explosion (AZF), 
pollutions chimiquesé 

- Catastrophes naturelles: inondation, cyclone, 
temp°te, s®isme, effondrement de terrain, incendieé 

 

 



Le risque z®ro nôexiste pas : Le Caire- Manifestations  en 2011 
Incendie et pillage de la biblioth¯que de lôInstitut franais dôEgypte 

Risques externes 



Localisations inadéquates 



Locaux en sous-sol = risque inondation 
    - pluies torrentielles  
    - débordement des égouts 
    - panne des pompesé  





Réponses à 

lôenqu°te 

Services ayant 

désinfecté 

ml   
désinfectés 

Services ayant  
subi un sinistre 

Année   721 services Nbre % Nbre  % 

2010 

22  AR 0 0% 0 1 4,54% 

103  AD 34 33% 8 556 19 18% 

596  AM 27 5% 930 35 6% 

Sous-total 2010 61 8,46% 9 486 ml 55 7,62% 

2011 

22  AR 1 4,54% 1 4,54% 

103  AD 28 29% 2 889 15 15% 

596  AM 17 4% 1 920 49 12% 

Sous-total  2011 46 6,38% 4 809 ml 65 9% 

Total en 2 ans 107 14,84 % 14 295 ml 120  16,62% 

Désinfection et sinistres 2010 et 2011 

AR=Archives Régionales ï  AD= Arch. Départementales ï AM=Arch. Municipales 



Quelques catastrophes 
coûteuses 

Bilan enquêtes 2010-2011 
¸ Catastrophes naturelles importantes 

¸ 2010 : Xynthia en Charente maritime (23 600 boites de 
pré-archivage- 3 kml) et Vendée (100 ml/1 300 dossiers 
notariaux dans 796 sacs poubelles- 35 tonnes)- février- 
congélation - lyophilisaton - retour de documents moisis 

¸ 2010 : inondations à Draguignan : juin 

¸ 2012 : inondation à Nancy :  AD (28 palettes) et AM (200 à 
300ml) - retour de documents moisis 

¸ Problèmes des traitements d'air : les coûts peuvent 
atteindre de 200 000 à 600 000 euros  

Conséquences : augmentation de la demande en désinfection 

 



Risques internes 
Absence de maîtrise 
lôenvironnement 

Choix inadéquats 

Défaut dôentretien du b©timent, des installations 
climatiquesé 

 

Attaques biologiques 

Vieillissement acc®l®r®é 

Coûts importants: financiers et patrimoniaux 



¸ Inadéquation des installations aux impératifs de conservation : 
instabilité forte de 30 à 80%HR, humidité relative mal gérée, 
installations vétustes, mal entretenues, filtrations insuffisantes 

¸ Techniques non maîtrisées ou mal adaptées: puits canadien sans 
traitement d'air, installations et terrasses végétalisées sans entretien 
... 

 

Erreurs, défaut de maintenance 


